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grandeurs et misères d’une victoire



sur les principes de la guerre. J’ai vu avec effroi
qu’il n’y était pas dit un mot de la question de
l’armement. Une métaphysique de la guerre !
Il n’est cependant pas indifférent de savoir si
l’attaque de la catapulte ou du canon à tir rapide
peut nous mettre dans le cas de varier nos moyens
de défense. Des questions de cet ordre valent
cependant qu’on s’y arrête.

Quelle différence des états d’âme de l’un et de
l’autre côté du Rhin ! En Allemagne, tous les excès
d’autorité pour machiner l’homme en vue de la
plus violente offensive. Chez nous, toutes les dissociations de l’indolence, et le repos sur de grands mots.

Les lettres échangées entre le roi d’Angleterre
et M. Poincaré à l’heure de la déclaration de guerre
témoignent suffisamment des communes angoisses
des peuples intéressés. Habile et prudemment
rédigée, la lettre de M. Poincaré était, en somme,
une demande de secours. Amicale, mais évasive,
la réponse de George V aboutissait à un refus
provisoire de concours. L’Angleterre, encore moins
préparée que nous, comprenait tardivement qu’elle
allait jouer sa partie. Qu’il lui vînt une heure de
fléchissement, et tout pouvait être perdu. La violation du territoire belge devait mettre un terme à ces hésitations.

Les préparations d’alliances pour une guerre
inévitable s’annonçaient dans l’incohérence. Il
n’en pouvait être autrement puisque l’avantage
d’une prévision organisée ne se manifesta que du
côté allemand, maître de l’offensive. Aussi le
premier mouvement des Alliés, aux heures difficiles, fut-il d’une réclamation universelle en faveur
d’une suprême autorité militaire. Mais toute
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